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S E R M o N II I.

Sur l'Hiſtoire de la Tentation .

" , de noftre Seigneur.

# E toutes les cauſes qui agiſſent, lesvnes

#s ſont ſimplement naturelles , les autres

volontaires. De ſa nature l'eau mouille,le feu

eſchauffe : mais c'eſt ſuiuant la bonne& ſage

volonté,que Dieu pourexemple laue nos pe

chés au ſangde ſon Fils, eſchauffe nos cœurs

en ſon amour,par la vertu de ſon Eſprit. " :

Or ſont les cauſes, ſoit Naturelles, ſoitVo

lontaires,conduites à leurs actions par le but,

par la fin : auec difference toutesfois : car les

cauſes naturelles ne ſont pouſſees que parl'in

ſtinct qui leur eſt naturel. Mais les cauſesvo

lontaires agiſſent par conſeil & deliberation.

Que ſi en l'examen de toute action,tant ſoit

† importante,il faut inçontinentietter l'œil

ur les cauſes,comme ſur ce qui peut donner

ſolide cognoiſſance de ce qu'on examine: & ſi

quand il ſ'agit de quelque action,il n'ya point

de cauſe plus conſiderable que la fin : Et ſi de

toutes les fins, celles-la ſont les plus notables

qui procedent des cauſes volontaires,&agiſ
-
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ſantespar conſeil : Bref, ſi de telles cauſes cel

les-la obtienét le premier lieu,deſquelles plus

libre eſt la volonté, plus ſage le conſeil, plus

meure la deliberation : Nous-nous trouuons

obligez, apres auoir remarqué en noſtretexte

que Dieu eſt cauſe de ceſte tentation , puis

u'il a lui meſme par ſon Eſprit faitemmener
§ Chriſt au deſert pour eſtre tenté par le

diable, d'examiner ſoigneuſement pourquoi

Dieu l'avoulu , ou qu'elle fin il§ propoſé

en ceſte tentation. C'eſt ce qui en Pheure pre

ſentenous reſte à examiner au texte que nous

auons leu. - *

Mais auantque toucher ce qui nous reſte à

voir,nous iugeons les inſtructions contenues

en ce verſet ſi importantes & neceſſaires,qu'il
ſera fort à propos de nous repreſenter§

mairement ce qui nous fut expoſéen l'exhor

tation precedente. Et apres cela , ſelon le

temps, nous verrons quelles fins Dieu ſ'eſt

propoſé en ceſte tentation. Donc pour nous

rafraiſchir la memoire de ces choſes , voici

ſommairementce qui nousa eſté propoſé. .

Sur ce mot Alors, nous examinaſmes la cir

conſtance du temps, &viſmes que ceſte Ten

tation eſt ſuruenue conſecutiuemét & incon

tinent apres le Bapteſme de IeſusChriſt.Donc

leſus Chriſt ſe voyant inſtaNé à ſa charge en ce

Bapteſme ſolennel, il ne retourne point chés

ſoi, il ne regarde point en arriere, &l'empri
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ſonnement de Iean , qui ſuruint au meſme

temps, ne l'eſtonna point. Incontinent il ſuit

la vocation†obeit à l'Eſprit qui l'em

menoit au deſert. Dieu doncte fait-ill'hon

neur de t'appeller Paſteur en ſon Egliſe : ne

marche point ni contre Dieu,niauec le mon

de.Sui celuiquit'appelle : ſui-leau deſert : &

mettant la main à la charrue,ne regarde point

en arriere : Croi que puis qu'il t'appelle pour

le public, il pouruoira à ton particulier, ſi tu

te portes à la conduite de ceſte guerre ſpiri

tuelle ſans t'empeſcherdes afaires de ceſte vie,

&en plaiſant à celui qui t'a enrolé. -

Engeneralceſte circonſtance du temps ſ'ad

dreſſe à tous ceux qui en leur ame ſentent la

vocation de Dieu , à ce qu'ils imitent ceſte

prompte obeiſſance de Ieſus Chriſt, qui nous

a laiſſé vn patron,afin quenous enſuiuions ſes

traces, comme S. Pierre nousl'enſeigne au 2.

chapitre de ſa premiere.Que nul doncne ſoit

retenu par des conſiderations & apprehéfions

mondaines.Surtout,que les temporiſeurs de

meurent confus , faiſans comparaiſon entre

leurretardement à faire profeſſion de la verité,

meſmesau temps de la proſperité de l'Egliſe,

" & cet Alors ou cet Incontinent de Ieſus Chriſt,

qui ſans auqun delai a ſuiui l'Eſprit de Dieu

qui le menoit au deſert à la tentation contre

le diable. - , " *

Il nous fut parlé du Litu,auquelIeſusc#
- - " tut .
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futemmené: Car il eſt dit au texte que ce fut

audeſert. Par lequel motnous fiſmes voir que

ſouuent l'Eſcriture entend vn pays couuert&

moins habité que les villes , comme quand

pour exemple il eſt dit que Iean preſchoit au

deſert de Iudee, au 3. de cet Euangile : mais

qu'ici le mot de Deſert ſignifie vn endroit de

pays qui n'eſtoit nullement habité. Ce que S.

Marc donne clairement à entendre quand il

dit que Ieſus Chriſt fut au deſert auec les beſtes

ſauuages. -

Non ſans raiſon ila voulu que la vocation

eſtant du tout excellente &extraordinaire,ex

traordinaire auſſi en fuſt la procedure. Il ſ'eſt

retiré pourvn temps de la compagnie deshö

mes,afin qu'il comparuſt pour l'exercice de ſa

charge homme, non du commun, mais cele

ſte, homme non enuoyé des hommes, mais

enuoyé comme ambaſſadeurdu Dieu Souue

rain.Ainſi Dieu gardant pres de ſoi Moyſe en

la montagne |uarâte iours,& quarâte nuicts,

comme nous le voyonsau 24. d'Exode, fait

aiſément voir à ſon peuple, que ſa Loi à eux

portee par ce ſien ſeruiteur,auoit pour auteur

non les hommes, mais Dieu meſme. Choſe

† ſemblable peut-on remarquer en E

ie , duquel auſſi Dieu ſe ſeruoit extraordi

nairement pour le reſtabliſſement de ſon ſer
ll1CC.

Donc ceſte longue abſence du milieu des
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hommes accompagnee d'vn iuſne extraordi

naire & miraculeux, auquel Dieu a a pellé

Moyſe miniſtre de la Loy, & Elie excelſët en

tre les Prophetes doit auſſi eſtre ſoigneuſemët

remarquee en Ieſus Chriſt, auquel Moyſe &

Elie apparurent en ſa transfiguration,comme

à celui qui eſt l'accompliſſement & de la Loi

& des Prophetes, & duquelle Miniſtere Euä

gelique n'a point deu eſtre moins miraculeux

que celui de la Loi,que celui des Prophetes.A

quoi on peut rapporter ce que nous liſons au

3.de la 2 aux Corinthiens.Si,dit l'Apoſtre, le

miniſtere de condamnation aefté glorieux, le

miniſtere de iuſtice ſurpaſſe de beaucoup en

gloire. -

•. · Auſſi Chriſta eſté emmené au deſert non

| acompagné, ou ayant pour ſecond,ſoit vn S.

Michel,ſoit quelqu'autre: du nom deſquels le

diable ſ'eſt voulu ſeruir en ces derniers ſiecles,

pour couurir ſa honte en terniſſant le luſtre

du merite de Ieſus Chriſtnoſtre ſeul&ſouue

rain Capitaine.Chriſt n'a point amené†
& ſoi des perſonnes , ou qui s'interpoſaſſent
s'il venoit à eſtre plus foible que ſonennemi,

ou qui en l'ardeur de la diſpute lui ſuggeraſ

ſent aux argumens les plus preſſans , des reſ- .

ponſes plus ſolides que les ſienes.Chriſt com

paroit tout ſeul; quelle excuſe donc peutpre

tendre le diable, s'il n'a peu vaincre ni ſeduire

Ieſus Chriſt: Ainsilafalu qu'ilſe retiraſthon

-

#
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teux& confus,& que vaincu par Ieſus Chriſt

ſeul, ſous le ſeulnom&authorité d'icelui, il

loye legenouil,bongré malgré qu'ilen ait,

uiqui eſt deſſous la terre,auſſi bien que ceux

qui ſontés cieux&en la terre. -

Quant à Ieſus Chriſt, puis que ſeul au de

ſertila renuerſé ſon ennemi,puisque dés lors

ilacommencé de verifier ce qui eſt ditau 63,

d'Eſaye, I'ai eſté tout ſeul à§ aupreſſoir

&perſonne d'entre les peuples n'a eſté auec

moi: bref,puis qu'il nous eſt propoſénó point

emportant comme chefl'honneur d'vne vi

ctoire deuë à la valeur acquiſe par le ſang de

ſes ſoldats : mais puis que nous le voyons ici

ſeul combatât,diſons qu'il eſt ſeul victorieux:

, diſons qu'à lui ſeul appartient toutelagloire,

tout le triomphe. Que ſi lui, au 3.de l'Apoca

lypſe, promet à celui qui vaincra de le faire

ſeoirauec ſoi en ſon throne , & de le rendre

articipant de la gloire qu'il poſſède auecſon

† :§ désmaintenant qu'à ceſte racine

de Dauid,qu'à ce lion quieſtde la tribu de Iu

· da, qui a deſia vaincu pour nous, & qui ſeul

par ſa force nous rend plus que viétorieuxen

· nos infirmitez,apartientvrayement d'eſtreaſ

ſis au throne de ſon Pere,&de iouyr de gloi
re infinie. - - -

Pour noſtre regard, ce deſert meſme ſera

trouué aſſez fertile pour nousproduire inſtru

ction& conſolation : carnoſtre foine ſetrou
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uera-elle point grandement fortifiee &gran

dementaugmentee noſtre conſolation,quand

nous-nous ſouuiendrons qus nous auons vn

· · Sauueur, qui ſeul au deſert a peu vaincre le

diable. D'autre coſté,quelargument pourno

ſtre confiance, d'apprendre par cet exemple,

que les lieux les plus farouches & difficiles,ne

nous doiuent point eſtonner. Et certes aſſés

fort eſt meſme contrele diable,voire és deſerts

les plus hideux, celui quia non ſeulement les

Angesàl'entour de ſoi, mais pour ſoi le Dieu

des Anges & des hommes, - -

Et ce ſecours que Dieua fait ſentirà ſon Fils

au deſert:il n'y pas vn vrai fidele,qui àmeſme

occaſion ne ſe le doiue promettre.Ila conduit

ſon peuple d'Iſraël au deſert: il lui a dreſſévne

table, il l'ya nourri l'eſpace de quarante ans,

, l'Eternel ton Dieu,dit Moyſeau peuple,au 8.

.du Deuteronome, t'a fait marcher par ce de

ſert grand& terrible, deſert de ſerpens, voire

de ſerpens bruſlans, & deſcorpions,& de ſe

chereſſe,& où il n'ya point d'eau,ilt'a faitſor

tir de l'eau d'vn rocher, qui eſtoit purcaillou:

ilte donneà mangerla Manne en ce deſert(la

· quelle tes peres n'auoyent point cognuë)afin

de t'humilier & de t'eſprouuer pour te bien

faire en fin. ,

Au deſert Ieſus Chriſt ſceut bien prodaire

du pain pour nourrir les troupes qui le ſuiuoy

ent.S.Paul entre les dangers dont Dieu l'a de

- , , liuré,
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fiuré,marque expreſſement les perils en deſert,

enl'onziéme de la 2. aux Corinth. Par ces e

xemples nous faiſons voir qu'en quelque lieu

que nous ſoyons,le Seigneurnous fera ſentir

Faſſiſtance que Chriſt a experimentee au de

ſert, pourueu que nous ayons noſtre confian

ce en lui, & que nous diſions auec Dauid au

Pſeaume 63. O Dieu, tu es mon Dieu Fort,

iete cerche au poinct du iour:mon ame a ſoif

de toi : ma chair te ſouhaicte en ceſte terre de

ſerte, & ſuis alteré & ſans eau. Et ce poinct

nous peut & doit ſouuent eſtre repreſenté, à

nous qui auons de Dieu, non parole de viure

toufiours fort à noſtre aiſe és† les mieux*

fournis,les plus frequentez, mais aduertiſſe

ment d'eſtre perſecutez&chaſſez au loin,puis

que nous ſommes† de Dieu,figuree par

ceſte femme dontil eſt parlé au 12.de l'Apoca

lypſe, de laquelle il eſt dit qu'elle s'enfuit en

vn deſert. - - · · ·

Marquons en paſſant que ce verſet-la ren

uerſe ceſte pretendue marque de l'Egliſe, que

nos aduerſaires pretendent deuoir touſiours

demeurer au monde,viſible & floriſſante: car

quelle raiſon ont-ils de nous vouloir aſtrein

dre à leur deſigner vne ſucceſſion non inter

rompue , & vne Egliſe touſiours viſible au

monde , puis qne Dieu nous aduertit qu'elle

doit eſtre longtemps cachee au deſert ? Quoi

donc, dira le fidele, Comment ſubſiſtera l'E-

/
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liſe ſi elle eſt contrainte de s'enfuir au deſerts

u peuxreſpondre,que celui n'eſt point ſeul,

ainstreſbien acompagné,quia Dieu auec ſoi:

mais lile verſet entier &tu verras qu'il eſtad- .. | |

iouſté,qu'au deſertla femme alieu preparéde

Dieu,afin qu'ô la nourriſſe là mille deux cens

ſoixante iours : Comme s'il diſoit, Dieu y a

pourueu pour tout le temps qu'il la permet

traeſtre au deſert. D'où nous concluons clai

rement que meſmes au deſert, comme auec

Ieſus Chriſt,auſſi Dieu ſe trouueraauecnous,

& pour noſtre entrerenement, & contre tous
nosennemis.Voila la conſolation. '

, Quant à noſtre inſtruction, on nous peut

ramenteuoir ceſte doctrine.Ieſus Chriſt,com

me pour ſe preparer à ſa charge, s'eſt retiré au

deſert. De meſme, toi veux-tu bien ſeruir à

Dieu, eſloigne-toi du monde, approche-toi

de Dieu : non qu'il faille quitter le monde &

toutefrequentationauec nos prochains: mais

nous diſons que tout fidele ſe doit retirer au

deſert : c'eſt à dire, tandis que les mondains

iouyſſent de ce monde, comme de leurpara

dis & vnique lieu de plaiſance; lui doit tenir

le monde commevn deſert,ſterile en cognoiſ

ſance de Dieu &en bonnes œuures, fertile en

eſpines de toutes ſortes de vices , couuert de

beſtes ſauuages,plein de labyrinthes & preci

pices. Tu y viuras donc comme en vn deſert,

communiquant auec Dieu, reſiſtant au †.
C,
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à

ble,touſiours ſur tes gardes ſans participeraux

oeuures des meſchâs,te haſtant comme eſtran

ger,comme voyager,d'en ſortir pour entreren

la Canaan celeſte.

Le III. poinétnous a fait voir par qui Ie

ſus Chriſt a eſtéemmené au deſert, aſçauoir

par l'Eſprit de Dieu duquelS.Luc dit,que Ie

ſus Chriſt fut rempli : Non qu'auant cevoya

ge Chriſt ne fuſt plein du S.Eſprit: mais c'eſt

pourmonſtrer qu'alors le Sainct Eſprit, plus

manifeſtement qu'auparauant, produiſoit ſes

effects en lui & par lui,d'autantqu'alors il có

mençoit l'exercice de ſa charge publique. A

cela meſme ſert grandementle terme dontvſe

S.Marc. Il dit que l'Eſpritpouſſa Ieſus Chriſtaude

ſert.Non que le Sainct Eſpritait vſé de violen

ce enuers lui pour le mener au deſert, ſans ou

contreſon conſentement.Et certes ſi à la mort

· de Ieſus Chriſt, auſſi à toute ſa vie, doit eſtre

eſtédu ce que l'Apoſtre au 1o. de l'Epiſtreaux

Hebrieux, lui applique du Pſeaume 4o.Que

ie face ta volonté,ô mon Dieu,ie le veux:mais

S.Marcvſe de ce terme,pour monſtrer ceſou

dain changement qu'on a remarqué en Ieſus

Chriſt.Ilauoit iuſques-làveſcuhommeparti

culier : mais maintenant on le remarque p

mouuemens extraordinaires de l'Eſprit de

Dieu porté àl'obeiſſance de Dieu,pour l'exe

cution de ſa charge.D'où nous recueillons :

i I. Quela charge de IeſuscanººDi

| -m-
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uine,puisque dés ſon commencement elle a

eu Dieu pour auteur. -

2. Auſſi que Chriſt n'a peu eſtre vaincu:

Ceux-la ſontſurmontez,quin'ontautre con

duite queleurs affections& conuoitiſes: mais

ceux-la ſurmontent, qui ſont menés,qui ſont

pouſſés par l'Eſprit de Dieu. .. -

3. Nous recueillons auſſi d'ici,que Chriſt

eſt le vrai champion , qui pour nous deuoit

combattre contre le diable : puis que l'Eſprit

de Dieu d'vne façon extraordinaire, l'a lui

meſme menéau champ de bataille. -

4. Nous apprenons auſſi, que Dieu a a

couſtumé d'ouurermiraculeuſement en ceux

u'il appelle,ou parvocationdu toutextraor

inaire,ou à quelque œuure entierement ex

cellente. · · · · -

- 5. Et de là nous concluons, que ſi Dieu

nous appelle en quelque telle façon,nous ne

doutions nullement,qu'ilne nous donne ſon .

Eſprit,qu'ilne nousacompagne de la vertu&

efficace d'icelui. * . ' . ' -- . -

- 6. Qui plus eſt nous aprenons,que lapre

miere† laquelle† deuons §

garde en tous nos deſſeins,eſt de voir ſi dés les

· premiers commencemés nous y ſommes me

nez & pouſſez par l'Eſprit de Dieu : Nous le

recognoiſtrons aiſémentau dehors, par la pa

role de Dieu : au dedans, par le teſmoignage

de noſtre propre conſtience, ſi tant eſt, qu'il
- - IlOllS
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nous en reſte encor quelque peu. .

7. Bref aprenons que quand l'Eſprit en

treprend de nous mener : (& il s'y offre touſ

iours)c'eſt à nous denous laiſſer conduire,qui

que nousſoyons: carne preſume iamaisde toi

meſme : ains lors que tu es le plus remplides

graces de Dieu, c'eſt alors qu'auec plus d'hu

milité tu te dois ſouſmettre à la conduite de

ſon Sainct Eſprit. . - r - -

Au IV. poincta eſté monſtré que l Eſprit

aemmené Ieſus Chriſtau deſert,poureſtretenté

par le diable.Et ce poinctnous obligeoit à l'exa

men de ces trois queſtions. 1. Que c'eſt que

Tenter? 2. Comment Dieu tente, & com

ment le diable? 3. Pourquoi Chriſt a deu e

ſtre tenté par le diabieP Nous auonsexaminé

les deuxpremiers poincts. i . :

· Sur le Premier,nous auons veu que Tenter,

eſt faire eſſaioueſprouuer quelque choſepour

recognoiſtre quelle eſt† ce mot eſt em

unté des creatures & attribué à Dieu , qui

iteſſai des choſes, non au regard de ſoi : car

il les cognoiſt toutes§ mais

il tente,pour faire recognoiſtreau monde,&

particulierement en ſon Egliſe,pourexemple,

ou la foi&obeiſſance des vns, oul'infidelité

& deſobeiſſance des autres.Et pource que S.

laques dit, Quandquelcun eſt tenté, qu'il ne

die pointie ſuis tété de Dieu:car Dieu nepeut

eſtre tenté de maux,auſſineºperſonne.

- - - - - 1j
-
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—T

Nous paſſaſmes au ſecond poinct,&mon

ſtraſmes qu'ilyadoubletentation, Bonnel'v-

ne, & Mauuaiſe l'autre. Et pource qu'en ce

texte nous voyons que l'Eſprit a emmené

Chriſt au deſert, pour eſtre tenté, & que c'eſt

le diable qui l'atenté : chacun peutaiſément

iuger que ceſte tentation eſt Bonne & Mau

uaiſe,quoiqu'à diuers eſgards puisqu'en icel

le concurrent les actions de Dieu & du dia

ble. Il eſt donc neceſſaire de ſe bien ſouuenir

des differences qui nous furent propoſees,

pouriuger ſivne tentationeſt Bonne ouMau

uaiſe. . '

I. Elles different en leur cauſe efficiente.

La bonne a touſiours Dieu pour auteur : la

mauuaiſe procede de Satan & de noſtre con

uoitiſe; à laquelle Dieu contribue non ſon a

•ction, cariln'eſt point cauſe de peché: mais ſa

permiſſion: cartouſioursilla pourroit empeſ

cher,& ſouuent il ne le fait pas. Et de fait qui

l'euſt empeſché,en ceſte tentation, d'arreſter

& derefrener le diable Cependant il lui per

metde tenter Ieſus Chriſt. Et ci deſſous,Dieu

aidant,nous enverrons les raiſons.

· II. Auſſi la Bonne & la Mauuaiſe tenta

tion different en leurs obiects : En la bonne

tentation,Dieu pour tenter les hommes ne ſe

ſert que d'obiects exterieurs : mais le diable

aſſe bien plus auant. Pour nous tenter il ſe

ert bien d'autant d'obiects exterieurs qu'il

* ' • peut:

-----
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peut : mais ce n'eſt que par accident : car ſon

propre & principal obiect, ce ſont nos mala

dies interieures,comme nos cóuoitiſes &paſ

ſions deſreiglees, au regard deſquellesS.Ia

ques dit que Dieu ne tente perſonne. Et d'ici

| tu peux recueillir, que le diable n'a peutenter

- § Chriſt, que par dehors. Ainſi pour le

pouſſer àl'idolatrie ila pris pour obiectlesrg

| yaumes de la terre,& les lui a monſtrez : mais

, il n'auoitaucune priſe ſur lui au dedans, puis

ſ que Chriſt n'eſtoit pas ſeulement exempt de

toutpeché comme Adam,lequel auſſi le dia

ble au commencement ne pouuoit tenter que

arle dehors : mais meſmes il eſtoit impoſſi

§ à Chriſt de tomber en aucun peché : il n'y

auoit pas meſme en lui aucun ombrage de tel

changement. . . - - -

III. Ces tentations auſſi different en la

forme. La bonne tentation n'eſt autre choſe

qu'vn examen pour deſcouurir ce qui eſt de

caché en l'homme. Tentation que le fidele

doit non fuir,mais ſubir:non ſubir ſeulement,

| mais deſirer : Quelle ioye à vn fidele, que ſa

candeur & ſincerité ſoit recognuë? Combien

defois, Dauid dit il à Dieu en ſes Pſeaumes,

Sonde-moi,Seigneur,examine-moi,eſprouue

mes reins &mon cœurPEt en la tentation pre

| ſente n'a-ce pointeſté vn contentement à Ie
| ſus Chriſt qu'on ait veu, qu'il n'enclinoit ni à

la desfiance,niàlatemerité,niàl'auarice.Mais

- - ---- - - - F iij
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la mauuaiſetentation n'eſt rien moins qu'vne

telle eſpreuue: ains c'eſt vne ſollicitatiö à tou

tes ſortes de pechés, comme iciSatan s'effor

ce de faire pecher Ieſus Chriſt.Telle tentation

eſt propre au diable : elle ne conuient nulle
mentà Dieu : & nous le deuons ardemment

ſupplier que nous n'y tombions point , au

moins que nos cheutes ne ſoyent point mor
telles.

-

| IV. Auſſi ces tentatibns different en leur

effect. Enlabonne tentation,comme en toutes

ſesactionsDieu vient toufiours àbout de ce

qu'il pretend : car il faut dire de tout ce que

| Dieuentreprend,le meſme que luide ſa paro

le au 55. d'Eſaie, Maparole, qui ſera ſortie de

mabouche,ne retournera pointvers moiſans

effect,ains fera tout ce en quoii'auraipris plai

ſir,& proſperera és choſes pour leſquelles ie

l'aurai enuoyee : Mais en la mauuaiſe tenta

tion le diable n'effectue ce qu'il pretend, que

quand Dieu lui permet : autrement,il auroit

dés longtemps renuerſé l'Egliſe : Mais Dieu

lui tient ou lui laſche la bride, ſelon qu'il eſt

expedient,& pourſagloire &pour noſtre bié,

Etcommen'y en ceſtetentation,nien aucune

autre, il ne lui a iamais eſté permis d'induire

Ieſus Chriſt à peché : auſſi deuons-nous ſça

uoir,que Dieu quia plus de ſoin de noſtre ſa

lut que nous de ſa gloire,ne permettra iamais

que nous ſuccombions du toutſous la tenta

( -- --------- tion
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tion du Malin. Sinous tombons par infirmi

té,il nous releuera par ſa miſericorde : & ſi le

diable demande auecinſtance de nous cribler

comme le blé, auecbeaucoup plus d'ardeur

Ieſus Chriſt a prié, que noſtre foi ne defail

liſt point : or eſt-il que le Pere l'exauce touſ

1OllIS. · · · -

Bref, ces tentations different au But. Enla

bonne tentation, comme Dieu a touſioursy

netreſbonne fin : Pour exemple il ſe propoſe

de faire reluire lagloire de ſa grace,en manife

ſtant la foi,la patience,la conſtance qu'il nous

donne.†veut-il que la patienee de Iob

nous ſerue d'exemple. Bref, Dieu pretend

nous faire cognoiſtre à nous meſmes par tel

les tentations:de matter noſtre chair humilier

noſtre orgueil,reſveiller noſtre lethargie;deſ- .

couurir nos hypocriſies,auancer noſtre repen

tance,augmenter noſtre foi,affermir noſtreſa

lut. Ainſiverrons-nous qu'en la tentation de

leſus Chriſt, Dieu s'eſt propoſé de bónes fins.

MaisSatan enſes tétations†
meſchant but, aſçauoir que le nom de Dieu

ſoit blaſphemé, que noſtre ſalut ſoit renuerſé.

A cela aſpiroit-il en la tentation preſente : car

cnperdant le Chef, il pretendoit oſter la vie à

| tous les membres : Et Dieu pouuoit-ilbien,

ſans eſtre deshonoré, laiſſer perdre & ſon Fils

| &ſon Egliſe Quel eſtdoncle diable,tels ſont

| tous ſes deſſeins pure» # lltente les

- - - 1uj
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bons &les mauuais: les bons pour les diuertir

del'eſtude de pieté,pour les rendre laſches au

ſeruice de Dieu,pour les pouſſeràl'orgueil,&

de degré en degré à perdition : puis que l'or

gueil eſtl'auantcoureurde la ruine.Il tente les

meſchans,pourleseſloignerde la repentance,

§les plongerencorplusauantau bourbier

·iniquité &pourles precipiterenfinaugouf

fre des enfers. - -

Nousauons aſſez aulong repreſenté ce qui

encor plus amplement nous auoit eſté expo

ſé en Pexhortation precedente. Et nous†

uons fait, tant pour la dignité du ſuiet, que

† pour le ſoulagement de no

re memoire:afin que plus aiſément nousre

marquions la liaiſon qui eſt entre ce qui a e

ſté expoſé ci-deſſus & les choſes qui ſuiuent.

IPuis§ qu'alors Ieſus Chriſt fut emmené

par l'Eſprit au deſert, pour eſtre tenté par le
diable : c'eſt ce que nous auons promis§ le

commencement, aſçauoir de repreſenter la

fin,le but,que Dieua eu en ceſte tentation.En

vn mot, il s'agit de recueillir l'vſage de ceſte

tentation : Et afin d'y proceder par ordre, il

faut voir pourquoi Ieſus Chriſt a eſté tenté:

pourquoi tenté dés ſon entree en ſa charge,

pourquoi tentéparvn ſimeſchant inſtrument

que le diable.

Pour le I. poinct, Dieu a permis, voire il a

voulu queſon Fils ait eſté tenté. Premiere
- - • - - -- , - mcnt,
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ment, afin que nous recognoiſſions quel il

eſt latentation nous le fait recognoiſtrehom

me,& la victoire nous le fait iuger eſtre noſtre .

Sauueur,& afin deſouffrir pournous,& pour

nous deliurer de la tentation : L'Eſcriture eſt

claire ſur ceſte matiere. L'Apoſtre au deuxié

me de l'Epiſtre aux Hebrieux,apresauoir de

clairé, que Chriſt a participé à la chair & au

ſang, c'eſt à dire a eſté fait vrai homme com

me nous ; conclud ce diſcours en ces mots,

Parce qu'ila ſouffert en eſtant tcnté,ileſtauſſi

puiſſant pour ſecourir ceux qui ſont tentez.

Et au chapitre 4. il nous donne ces paroles

pleines de conſolation, Nous n'auons point

vn ſouuerain Sacrificateur , qui ne puiſſe a

uoir compaſſion de nos infirmitez : ains nous

auons celui qui a eſté tenté de meſme que

nous en toutes choſes horſmis peché : d'où il

conclud que nous deuons aller au throne de

grace. ' -

Pour l'aſſeurance de noſtre ſalut , il eſt

bien neceſſaire que nous ſachions que Ie

ſus Chriſt eſt Dieu glorieux, Dieu ſurtoutes

choſes benit eternellement : car s'il n'eſtoit

tel, comment euſt-il effacé nos pechez;appai

ſé lºire de Dieu : vaincu le diable : englouti la

mort en victoire : brefacquis lavie eternelle à

tous ceux qui croyent en lui. Il n'y a pas vn de

tous ces articles-la, qui ne requiere vne puiſ

ſance Diuine : mais il eſt auſſi entierement
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neceſſaire pour noſtre ſalut,que nous ſachions

que Ieſus Chriſt eſt vrai homme, ſuiet horſ

mis le peché,aux meſmesinfirmitez que nous:

car autrement, quelle ſatisfaction à la iuſtice

de Dieu, ſi la meſme nature qui auoit peché

n'euſt eſté punie. Quelle aſſeurance de noſtre

adoption ſi nous n'auions vn premierné : ia

mais l'homme n'euſt eſté fait enfant de Dieu,

ſi le Fils de Dieu ne ſe fuſt fait homme. Bref

quel arrhe, quelgage aurions-nous de noſtre

reſurrection, ſi noſtre chef vrai homme n'e-

ſtoit comme mort pour nos pechés,auſſi reſ

ſuſcité pour noſtre iuſtification, afin que par

l'efficace qu'il doit communiquer à tous ſes

membres.commeen Adam tous meurent-pa

reillement auſſi en lui tous ſoyentviuifiez. Il

nous eſt donc grandement important de croi

renon ſeulement, ou que Chriſt eſtvraihom

me : ou qu'il a eſté ſuiet aux meſmes infirmi

tez que nous : mais que par effectilles a ſouf
fertes. -

Diſons en paſſant,que ceux de l'EgliſeRo

maine ſont inexcuſables, qui au Sacremcnt

de l'Euchariſtie deſtournent le peuple de ce

poinct, propoſans Ieſus Chriſt, & figurans le

corps d'icelui , entant qu'il eſtimpaſſible &

glorieux.Au lieu que l'intention de I. Chriſt

en ſaCene eſt denous conuieràlamâducation

de ſon corps ſouffrant la mort pour nous, &

pournouscouuert de touteerea g #
U1
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Au meſme but rapportons nous ceſte ten

tation : Dieu y a aſſuietti ſon Fils : il a voulu

qu'elle nous ait eſté particulierement deſcri

te par les Euangeliſtes , afin que pour noſtre

conſolation nous ſachions que nous auonsvn

Sauueur homme comme nous,ſuiet à nos in

firmitez, veritablement chargé d'icelles. Au

3o. du Deuteronome, le Seigneur monſtrant

àſon peuple qu'illuiauoit donné vne Loi, nö

pleine d'enigmes, non obſcure & enuelopee,

pour les tenir en ſuſpens; mais familiere,ac

commodee à la meſure, & rudeſſe du peuple:

leur fait dire que ſa Loi n'eſt point trop haute
poureux,qu'elle n'en eſt pas loin,§ n'cſt

pointniés cieux,ni outre mer:mais qu'elle eſt

pres d'eux,en leur bouche, qu elle eſt en leur

cœur pour la faire. ! . · · · · ·

Appliquons cela à ce propos. Pourquoi

Dieu a-ilvoulu que ſon Filsait eſtétenté?Afin

que nul ne die,ce Sauueur qu'on nous donne

eſt trop eſloigné de nous; il eſt inacceſſible : ſa

qualité & conditionne permet point qu'on le

·puiſſe aborder : ains pluſtoſt afin que nous re

cognoiſſions, qu'il n'eſt point trop haut pour

nous, puis que pour nous il eſt§ CS

parties les plus baſſes de la terre. Il n'en eſt

point loin puisque lié auec nous du lientreſ

eſtroict de fraternité. Que s'il faut que main

tenant le ciel le contiene, ſi a-il en ſon temps

conuerſé parmi nous : Et il n'eſt au ciel que

:

-
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iuſques au reſtabliſſement de toutes choſes.

Alors il reuiendra pour eſtre auec nous , &

nous auec lui : & encor que de corps il ſoit

abſent de nous, pour quelque temps : ſi eſt-il

non outre mer, mais fort pres de nous par ſon

Eſprit: il eſt en noſtre bouche par ſa parole,par

foi il habiteen nos cœurs : là dedans nous le

croyons , nous le ſentons homme comme

nous,puis que pour nous,tenté comme nous,

& ſuietaux meſmes infirmitez que nous.

Au meſme but faut-il rapporter le ſoin

que les Euangeliſtes ont de nous remarquer

les proprietez & affections, auſquelles Ieſus

Chriſta eſté ſuiet, qu'il a eu faim, qu'il a eu

ſoif, qu'il a marché, dormi, pleuré, ſouffert

en ſon corps, qu'en ſon ame il a eſté triſte

iuſqu'à la mort. Pourquoi cela ? Afin que

par les infirmitez, dont nous auons tous les

iours les preuues & reſſentimens en nous

meſmes , fort aſſeurément nous ſoyons per

ſuadezque ce Sauueur eſt homme ſemblable

à nous. -

Tôutesfois remarquons ce qui le doit ſoi

gneuſement eſtre ſur ce ſuiet. C'eſt que l'A-

† au 4. des Hebrieux,que nous auonsal

legué,parlant de la conformité destentations

de Ieſus Chriſt, adiouſte formellement cette

exception,que c'eſt horſmipeché Exception ou

difference bien notable:car puis qu'entre tou

tes choſes ſemblables ily a proportion& diſ

pro
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proportion ; diſons que le meſme ſe trouue

entre nos tentations& celles du Fils de Dieu :

car Ieſus Chriſta bien cu cela de commun a

uecnous,qu'il a peu eſtre tenté: mais de ſoiil

a eu cela de propre & de particulier, qu'il n'a

peu eſtre,niinduit,nivaincu par la tentation.

Lameſme differéce ſe trouuera entoute autre

infirmité & condition.Au 3o.duliure desPro

uerbes, Agur le ſage demande à Dieu le pain

deſon ordinaire : nó les richeſſes,de peur qu'il

le 1enie: non la poureté, de peur qu'il ne deſ

robe,& prenne†nom de Dieu en vain.

Appliquons cela à Ieſus Chriſt : il a cela

de commun auec tous les hommes , qu'il a

peu eſtre où enrichi ou appouri,ou reduit au

ain de ſon ordinaire : Mais en veniriuſques

† de ne ſe contenter de ſon ordinaire,

que de renier Dieu en la proſperité, que de

deſrober en l'aduerſité, c'eſt ce qui eſt pro

pre,c'eſt ce quiconuientauxhommes priuati

uementà Ieſus Chriſt : car ila eſté tenté,ſi en

toutes choſes, auſſi touſiours horſmis peché.

Eſt auſſi à noter,quel'Apoſtre exempte preci- ,

ſément I.Chriſt† peché, au point de la ten

. tation:& de fait,comme nousſommes de no

ſtre nature ſi fragiles, qu'il n'y a point d'affli

ction ſi peu ſenſible, qui ne ſoit à noſtre eſ.

gard vne bienrude tentation : Et commeau

cune tentation ne nous eſt liuree,pour legere

qu'elle ſoit,en laquelle nous ne commettions
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-

--

· II. Dieu a permis que ſon Filsa eſté ten

luſieurs pechez: par le contraire ſachons que

Ieſus Chriſt ſe trouue entierement exempt de

peché,non ſeulemêt parmi les afflictons com

munes,mais auſſien generalau milieu detou

tes tentations , quelques rudes & extremes

qu'elles ſoyent. . - -

- " Ceſte† fait que noſtre conſolation

demeureen ſon entier,lors que nous contem

plons Ieſus Chriſt, aſçauoir exempt de peché

au milieu de ſes plus grãdes infirmitez &ten

tations : car s'il y auoit le moindre peché par

mi, Chriſt ſuccomberoit ſous le fardeau : &

nous peririons auec lui: Mais voyant que c'eſt

le itiſte quia ſouffert,& quiaeſté tentéincon

· tinent, cela nous ramentoit toute la doctrine

de l'Euangile : comme ce que dit S.Pierre,a-

fçauoir que Chriſta ſouffert vne fois pour les

echez,lui iuſte pour les iniuſtes : que Dieu a

§ celui qui n'a† cognu peché,eſtrepe

ché pour nous, afin que nous fuſſions iuſtice

de Dieu en lui,comme parle S.Paulau5. de la

2.aux Corinthiens. Dieu, comme dit le meſ

me Apoſtre,au 5.de l'Epiſtre aux Romains,ré

commande dutout ſa dilection enuers nous,

en ce que lorsque nous n'eſtiös que pecheurs,.

Chriſt eſt mort pournous. En ce ſeul poinct

la conſiſte lºvnique & tres-aſſeuree conſola

tion de tous les fideles. - -

| ré, afin que nous aprenions, que ni en ſoi, ni

touſ
-
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touſiours, la tentation n'eſt point vnteſmoi

gnage de l'ire de Dieu. Voici le teſmoignage.

que Dieu rend à ſon Fils, au dernier verſet du

chapitre precedent. Ceſtui-ci eſt mon Fils

bien-aimé,en quii'ai prins monbon plaiſir.Et

au verſet premier de ce chapitre,il eſt monſtré

que Dieu l'expoſe à la tentation : eſt-ce par

courroux contre lui P Non,car il l'appelle ſon

bien-aimé:Eſt-ce que Ieſus Chriſt lui en don

| naſtſuiet,eſtant en quelque ſorte hors dester

mes de ſon deuoirp Aucontraire, car il ſera dit

au verſet ſuiuant,que Ieſus Chriſtiuſnoitaudeſert,

iuſne qui nous monſtre que Chriſt eſtoit en

prieres, & que par icelles alors il communi

quoit auec Dieu particulierement. Car le iuſ

ne eſt de ſoi vne action indifferente , rendue

excellente par la priere : autant qu'elle eſtinu

tile & condamnable ſans icelle. Puis donc,

qu'oniufne pour mieuxprier,ce n'eſt pasbien

iuſner,que de nepoint prier Quine void donc

que Ieſus Chriſt iuſnoit, non pour demeurer

oiſif mais pour auec plus de loiſir & moins de

diuertiſſement, entretenir ſon Pere parſon ar-'

dente priere.Puis donc que nousauons ici des

teſmoignages euidents, & de l'amour que le
Pere portoit à ſon Fils,& duſeruice que le Fils

rendoit à ſon Pere, de là nous inferons qu'en

ſoi,que touſiours, la tentation n'eſt point vn

argument de l'ire de Dieu : ce qui derechef

ſert grandement à noſtre conſolation, pour
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cº

nousfortifier lors qu'il plaiſt à Dieu nous fai

re paſſer par meſmes§ -

Il eſt bien vrai que Dieu permet que les

meſchans ſoyent tentez , & par la tentation

menez à perdition,pour l'execution de ſes iu

ſtes iugemens : car combien eſt-il neceſſaire

queſouuent Dieu par la tentation,& pour la

conſeruation de ſon Egliſe, manifeſte les meſ

chans, afin qu'on les cognoiſſe ? C'eſt ce que

dit l'Apoſtre en l'onziéme de la 1 aux Corin

thiens:il faut qu'ily aitmeſme des hereſies en

tre vous, afin que ceux qui ſont de miſe ſoyét

· manifeſtez entre vous. Si les hereſies manife

ſtent ceux qui ſont de miſe; donc auſſi ceux

qui ne le ſont pas. Pour la meſme raiſon eſt-il

ſouuent diter l'Euangile, qu'ileſt neceſſaire

que ſcandale auiene. Pourquoi ? Certes afin

que pluſieurs qu'on croyoit eſtre diſciples ſ'en

aillentenarriere:& que finalemét Ieſus Chriſt

n'ait aupres de ſoi, que ceux qui n'ont point

creu pouuoir aller ailleurs,puis que leurMai

ſtre auoit les paroles de vie eternelle.

Diſons le meſme des tentations, qui ſont

autant de ſcandales aux meſchans. La tenta

tion eſt-ce van,qui en l'aire du Seigneur ſepa

re la paille d'auec le grain.Le cri que Gedeon

fit publier en ſon armee, fit retirer pluſieurs

craintifs & poureux. Et par la forme de boire

que ſes ſoldats tindrent, il vid que bienplus

· pe.it encor eſtoit le nombre de ceux quilede

uoyerat
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uoyent aſſiſter au combat.La tentation ameſ

meseffects: elle donnela fuite aux couards:el

le courbe iuſqu'en terre le plusgrandnombre,

qui par laſcheté veut boire à ſon aiſe,& iouyr

des commoditez de la vie preſente.En pleine

paix tous les ſuiets dºvn Prince ſerôt peut eſtre

iugez fideles. Mais ſi quelque ſedition eſt eſ

meuë en vne de ſes villes capitales, aiſément

recognoiſtra-on les ſeditieux : bien toſt on les

verra ſe cantonnér. De meſme la tentation a

cette vertu de deſcouurirl'hypocriſie &deſlo

yauté de ceux qu'on iugeoit auparauant fide

les àDieu & à ſon Egliſe Pour ces raiſons donc

nous confeſſons que Dieu tente auſſi ou eſ

prouue les meſchans. . -

Mais il y a bien plus: car puis que les meſ

chans tentent Dieu malicieuſement, & par

pluſieurs iniquitez.il eſt de la iuſtice de Dieu,

qu'illesabâdonne à la tentation de leurs pro

pres conuoitiſes:de là ils tombentes pieges du

diable : d'où ils paruienent à la mort eternel

le. Ainſi ſe trouue en eux accompli ce que

dit l'Apoſtre au premier de l'Epiſtre au Ro

mains : Ainſi qu'ils n'ont tenu conte de re

cognoiſtre Dieu , ainſi Dieu les a liurez en

vn eſprit deſpourueu de tout iugement, pour

commettre choſes qui ne ſont nullement

conuenables. Ainſi ſe trouua la tentation

du diable ſi efficacieuſe enuers Iudas , qu'il

lui mit au cœur , & l'induiſit, # conduiſitº

_-^
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à trahir ſon maiſtre: Son ſalaire fut que parde

ſeſpoiril ſe precipita & ſe creua† milieu.

Donc Dieu ténte auſſi les meſchans : mais

il ne s'enſuit pas pourtant† la tentation ſoit

touſioursvnteſmoignage de ſonire. Ila tenté .

ſon bien-aimé. De meſme ſouuentiltente les

bons : touſiours pour ſa gloire:touſiours pour

leur ſalut. Certes pour ſa gloire quandil n'y

auroitque ce ſeulpoinct, aſſauoir que lesten

tations allument en nous vn zele à la priere.

Grandhonneurà noſtre Dieu,qu'aumilieu de

nos mauxnousluirendionshommage:& que

lesaduerſaires voyent que Dieu a des enfans

qui l'inuoquent, attendans de lui ſeul toute

leur deliurance. Dauidconferme ce que nous

enſeignons en†de ſes Pſeaumes:quâd

il monſtre que la tiibulation l'a ramené à ſon

deuoir. Il ne nous le dit pas ſeulement : mais

ar effect on trouuera que ſes plus ardentes

prieresilles a offertes à Dieu au milieu de ſes

plus rudes tentations.

Quant au bien quinous en reuient, outre

ce qui a defia eſté touché ci-deſſus, S.Iaques

au 1.chap.en parle fortauantageuſement pour

les fideles. Bien-heureux,dit-il,eſt l'homme

quiendure tentation: car quandil auraeſtéeſ

prouué,il receura la courône devie,que Dieu

a promiſe à ceux quil'aiment. Que ſi on nous

demande desexemples des fideles, qui ayent

eſté tentez, quine§cn combiende ſortes

le
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le diable a tenté Iobº Iob duquelileſt dit que

c'eſtoit vn perſonnage entier& droit,craignât

Dieu& ſe deſtournant du mal. Dauid, dont

nous parlions maintenant, n'eſt-il pas appellé

homme ſelon le cœur de Dieu ? cependant

combien a-il ſouffert de tentations† ſeul

Saul, pour taire les autres ? d'vn Saulpouſſé

infailliblement par le diable : car ouvre ce que

ſes pourſuites eſtoyent manifeſtement iniu

ſtes,l'hiſtoire remarque qu'il eſtoit poſſedé du

malin. Ieſus Chriſt parlant à ſes Apoſtres au

16. deS.Iean leur dit,Le Pere lui meſme vous

aime : nonobſtant cela, ains pour cela,le dia

ble ataſchè par toutes ſortes de tentations de

ruiner & eux& leur miniſtere enſemble. Bref

l'Apoſtre S.Paul, ce vaiſſeau d'eſlection, qui

atant de teſmoignages ſpeciaux de lagrace de

Dieu, a-il eſté exempt de tentation : Sa vie

monſtre le contraire : & lui meſme,au 12. de

la 2.auxCorinthiens, declare qu'vne eſchar

de lui a eſté miſe en la chair,§vnAn

: de Satan pour le buffeter, à ce qu'il ne s'eſ

§ outre meſure.

Si donc le Seigneur veut t'exercer par di

uerſes tentations, que ces choſes te ſeruent.

Poſé le cas que tu ſois bien reformé,& fidele

ment occupé à ta vocation,n'aye point peur,

ains eſiouy-toi d'eſtre eſprouué , afin que le

monde recognoiſſe qui tu es : n'apprehende .
point de perir ou deºm# en la tenta

1j
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tion. Carcomme l'Apoſtre, au 1o. de ſa pre

miere aux Corinthiens, leur dit que la tenta

tion ne les a point ſaiſis ſinon humaine:& que

Dieu eſt fidele, lequel ne permettra point

qu'ils ſoyent tentez outre ce qu'ils peuuent:

ains donnera auec la tentation l'iſſue, en ſorte

u'ils pourront la ſouſtenir : conformément à

cela S.Pierre† au 2. de ſa 2. que le Seigneur

, ſçait deliurer dètentatió ceux quil'honorent,

&reſeruer les iniuſtes pour eſtre punis au iour

duiugemét.Applique-toi ce qui eſt dit àl'An

ge de l'Egliſe deSmyrne,au 2.del'Apocalypſe,

Necrainrié des choſes que tu as à ſouffrir.voi

ci iladuiendra que le diable mettra quelques

vns d'entre vous en priſon, à ce que vous ſo

yez eſprouuez: &vousaurez tribulatió de dix

iours.Sois fidele iuſques à la mort,& ietedon

nerai la couronne de vie.Souuien-toi,que ſi le

diable t'enveut, Dieu t'aime. Reçoi les tenta

tions:en general,toutes les afflictions quit'ar

riuent,pourvne marque de la dilection de ce

luiqui†tous ceux qu'ilaime,qui cha

ſtie tous les enfans qu'ilavouëtiuſques là qu'é-

tre toutes les tentations nousiugeons celle-ci

eſtre bien grande,aſçauoir dc n'auoiriamaise

ſté tenté ou eſprouué parle Seigneur.

Adiouſtons encor cette raiſon aux prece

dentes. Dieu a aſſuietti ſon Fils à la tentation:

&en general à toutes nos infirmitez,afin qu'il

ſanctifie les noſtres & leurface changer dena

• ".
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ture.Chriſt auoit-ilen ſoi beſoin d'eſtre tenté?

Nullement:Ains nous auions beſoin,qu'il fuſt

tenté pour nous, afin que comme ſes mébres

en toutes nos tentations nous ayons part à ſa

victoire : comme plus amplement nous le fe

rons voir en ſon lieu:Car d'où vient qu'en nos

tentatiös nousne ſuccombons point ? Pource

que nous ſommes aſſiſtez de l'Eſprit de celui

quia eſté tété pournous.Sous le peché,toutes

tentations, toutes afflictions ſontaux reprou

uez autât d'auantcoureurs de la mort,vraiga

ge du peché:mais ſous lagrace,& par la victoi

re de celui qui a eſté tenté pour nous, toutes

telles choſes ſont ſaincts exercices&viſitatiós

du Seigneur,quitoutes tournent à noſtre bien

& felicité. Le bois que Moyſe ietta dans les

eaux de Mara,d'ameres les rendit douces.De

meſme Dieuavoulu queſon Fils ait eſté tété,

afin quepar ſa victoire lestentations,qui nous

eſtoyent treſ-ameresſous le peché , nous ſoy

entrendues douces & ſalutaires car puis que

Chriſta eſtétenté pour nous,auſſi†

Et côme les fruicts damnables du peché d'A-

dam,voire le peché meſme, a paſſé en toute la

maſſe : auſſi n'ya-il pas vn membre de Ieſus

Chriſt qui ne participe à la victoire de ſa ten

tation,comme en general à tous ſes biens.

Si ce poinct eſtoit bien peſé , il n'y a

nulle doute que nous ne fuſſions plus§ -

rez & courageux en la tentation , puis que

- - -- -- G iij -
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s

lavictoire nous eſt non ſimplement promiſe:

mais deſia du tout acquiſe. Au 5. du 2.de Sa

muel, Dauid demande àDieu s'il monteracö

tre les Philiſtins , & s'il les liurera entre ſes

mains ? Dieu lui commande de monter,& lui

romet la victoire. Auec quelle aſſeurance

§ ayant receu vne telle reſponſe deuoit

il aller au combat Plus grande encor,ſi poſſi

ble eſt,doit eſtrel'aſſeurance de chaſquefide

le estentations liurees par le diable,puis que "

Chriſt a deſia obtenu # victoire pour nous.

Au 9. des Actes, Ieſus Chriſt§ à Saul,

qui perſecutoit l'Egliſe, Saul, Saul, pourquoi

me perſecutes-tu ? Ainſitenoit-ilnos perſecu

tions eſtre les ſienes:c'eſt afin que nous tenans

ſa victoire eſtre la noſtre,nous lui diſions,Sei

gneur, tu as eſté tenté : Seigneur, tu asvaincu

pour nous. Ieſus Chriſt dit à Saul, il t'eſt dur

deregimber contre les aiguillons,comme s'il

diſoit, plus tu t'auanceras à heurter ceux qui

m'apartienent, plus auſſitute poindras, &en

fin tu te tranſperceras toi-meſme. Ainſi nous

verrons en cette tentation, que plus le diable

s'eſt èfforcé de picquer le taló de IeſusChriſt,

plus a-ileu lui meſmelateſte briſee : c'eſt à di

re qu'à ſa honte & confuſion,à noſtre conſo

lation & ſalut, la victoire eſt demeuree pour

nous toute entiere à noſtre Seigneur Ieſus

Chriſt.

Voila les raiſons principales pour#
- CS
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les Dieu aaſſuietti ſon Fils à la tentation : cia

res nous verrons, Dieu aidant,pourquoiil a

eſté tenté dés l'entree en ſa charge, & pour

quoi par vn ſi meſchant inſtrument que le

diable.

Que ſi le temps le permettoit , ces choſes

ourroyenteſtre bien au longappliquees à la

orme de viure que pluſieurs d'entre-nousſui

uent auiourd'hui. Ie laiſſe le premier poinct

qui a eſté propoſé, pource qu'en ſon lieu ila

eſté aſſez amplement deduit&appliquéàno

ſtre vſage. Sommairement pour le ſecond,

nous auonsveu que Chriſta eſtétenté, pour

ce qu'il s'eſt faithomme comme nous,afin de

charger ſur ſoitoutes nos infirmitez : A nous

donc de nous conſoler,admirans la bonté ine

ſtimable de Dieu enuers nous,& l'amour in

comparable que ſon Fils nousporte,de s'eſtre

abaiſſéiuſques là à noſtre§ puis que

cela eſt,quelle couuerture àton orgueil,ô hö

me mortelº Et toi,fidele,te peus-tu bien aſſez

humilier P Plus tu le feras, plus auſſi ſeras-tu

conforme à celuique tu voiss'eſtre rédu ſem

blable à toi: tu le§ pour ſa gloire,puisqu'il

l'a voulu pourton ſalut. Et ſi tu le fais,ce ſera

&à ſa gloire,& à ton ſalut.

D'auantage,Chriſtabieneſté tentéentou

tes choſes:mais c'eſt horſmis peché: ſans cette .

clauſe, noſtre conſolation ſeroit nulle, & il

, nous ſeroitimpoſſible d'euiterni le deſeſpoir,

G iiij :
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nilamort eternelle. Il eſt vrai, & n'y a nulle

doute, que cela ne ſoit remarqué pour nous

conſoler : mais n'eſt-ce point auſſi pour nous

inſtruire ? Ouy,& afin que nous§ eS

tentations en quoi nous deuons imiter Ieſus

Chriſt: En ce poinct que,ſ'il eſt poſſible,nous

ne pechions point. Ieſus Chriſta voulu eſtre

tenté comme nous. Deſirons auſſi &nousef

forçons de ne pecher point, comme lui. Il a

rendu commun à ſoi & à nous, ce quinous e

ſtoit propre, aſçauoir la tentation. Et deman

dons lui , qu'auſſi il rende commun à nous,

comme à lui, ce qui lui eſt propre, aſçauoir

de ne pecher point.A cela deuons-nous aſpi

rer, non par deſirs& prieres ſeulement; mais

auſſi par actions,& parvne ſerieuſe & conti

nuelle eſtude des bonnes œuures. Sur tout,

nous ſouuenans, que nous ne pouuons eſtre

exaucez en ce poinct,au milieu de l'oiſiueté,

beaucoup moins ſi nous demeurons plongés

au milieu de nos iniquitez : Bref que nous ne

pouuons paruenir à cette meſure de Ieſus

Chriſt, que par degrés, croiſſans de iour en

iouren vrai accroiſſement de Dieu,& perſeue

ransen la profeſſion de ſa verité,iuſqu'au der

nier ſouſpir de noſtre vie.

Outre cela,veu que ni en ſoi ni touſiours,

la tentation n'eſt point vn teſmoignage de

l'ire de Dieu, puis qu'il a permis celui eſtre

- - - tenté,
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tenté, qu'il venoit de nommer ſon bien-ai

mé, auquel il prenoit ſon bon plaiſir : pour

quoi t'effaroucherois-tu, au premier bruit

que Satan ou ſes ſuppoſts font , ſoit contre

toi en particulier, ſoit contre l'Egliſe de Dieu

en general ? Pluſieurs tentations arriuent au

iuſte, mais le Seigneur le deliure de toutes.

As-tu peur , ou d'eſtre eſprouué par la ten

tation , ou de perir en icelle ? Tu dois de

firer le premier : Ne craindre point , le ſe

cond : voire tu dois inſtamment deſirer, que

tes amis ne doutent point de ta fidelité , ni

tes ennemis de ta conſtance au ſeruice de

Dieu. · · ·

Mais peut-eſtre as-tu raiſon d'apprehen

der cette eſpreuue, pource que ſous ce maſ

que d'hypocriſie, on verroit ta laſcheté, ton

orgueil , ton auarice , vne ame infectec,

peut-eſtre du tout pourrie de vices. Crain

dre donc d'eſtre eſprouué & recognu, c'eſt

donner vne eſpreuue : c'eſt clairement faire

recognoiſtre, que tu es deſtitué de bonne

conſcience : que ſi tu dois deſirer l'eſpreu

ue,pour eſtre recognu d'autrui.Combien plus

afin que tu te cognoiſſes toi-meſme, pour a

prendre à bien recognoiſtre l'Eternel.O que la

proſperité eſt preiudiciable à pluſieurs! autant

certes, voire plus que le trop long dormir

aux malades. Nous trouuons qu'elle cn aſſo

pit pluſiêurs, qu'elle leur oſte tout ſentiments
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qu'elle lesrend lethargiques. Et quelle eſpe

rance qu'auiourd'huila parole de Dieu ſoitre

cognuepour confirmation de la foi,& ſur tout

pour l'acroiſſement de la reformation : puis

que la plus† de ceux auſquels elle eſt an

noncee ne ſe cognoiſſent plus euxmeſmes.

Les hiſtoires font foi§ la maladie a fait

oublierâ quelquesvns meſme leur nom.Nous

auons parminous pluſieurs tels malades, auſ

quels la trop grande proſperité a fait oublier

leurnom, leur origine. Ce que la melancho

· lie fait en pluſieurs au regard de leurs corps,

c'eſt ce que l'orgueil produit es eſprits de plu

. ſieurs:Il ya des§ qui ſe croyent ſi hauts

& ſi gros,qu'ils croyent les portes trop baſſes,
tropeſtroites,pour eux. Demeſme la proſpe

riténousatellement enflez & hauſſez, grands

& petits ( car quelle ſorte de gens en pour

rions-nous excepter) que nous auançons,

que nousmontons† degrez plus haut

que ne le porte noſtre condition. De l'abon

dance du cœur voſtrebouche parle,&gene

ralement voſtre forme de viure, vos geſtes,

vos habits : Et qui pourroitnombrer vosex

cés & ſuperfluitez, dont vous-vous ſeruez,

pour vous deſguiſer : afin qu'on vous eſtime

lus que les autres,& plus quevous-meſmes.

armi cela nous vous demandons , que de -

uient ce que nouscommande l'Apoſtre au 2.

de l'Epiſtre aux Philippiens.Eſtimez ſ'vnl'au

tIc,
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rre, par humilitéde cœur, plus excellent que

ſoi-meſme. Combien donc eſt admirable ta

ſageſſe, ô Eternel,& tabonté, lors que par di

uerſes afflictions& tentations, tu nous rame

nesde nos eſgaremens à la recognoiſſance de

nous meſmes. -

Bref pourquoi craindre de perir en la ten

tation,puisque Chriſt a vaincu en icelle. S'il

aparticipé à tes infirmitez, n'aurois-tu point

depart à ſes victoires ? Si auras : car Chriſt a

ris ſur ſoitous nos maux, afin de nous com

ler de tous ſes biens. Donc,qu'en la tenta

tion ſa grace tºſuffiſe. Si tute trouues en de

ſtreſſe, inuoque l'Eternel': Si les reprouuez

ſont terraſſez, ſont accablez par la tentation,

conclu par le contraire, puis que tu es fidele,

quelque trauerſé & perſecuté que tu ſois,

Dieu ſe ſeruira de la tentation meſme pour

t'eſleuer, & par deſſus tes ennemis, & à la re

cognoiſſance de ſa bonté : aſçauoir en te reſ

f† , & te mettant au large, lors que tu

'inuoqueras au nom de celui qui a eſté tenté
† toi: En ta plus grande deſtreſſe , di auec

le Prophete au Pſeaume 118. L'Eternel eſt

pourmoi entre ceux qui m'aident : parquoiie

verrai en ceux qui mehayſſent, ce que ie dc

fire.Ce faiſantil exaucera tes prieres pour l'a-

mour d'icelui meſme, afin que tu puiſſes dire

auec Dauid au Pſeaume que nous venons

d'alleguer, AuNom de l'Eternel, ie les met- .
·
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traien pieces. Ils m'auoyent enuironné : voire

ils m'auoyent enuironné : mais au Nom de

l'Eternel,ie les mettraien pieces. Ils m'auoy

ent enuirônné comme abeilles : ils ſeront e

ſteints comme feu d'eſpines : d'autant qu'au

Nom de l'Eternel ie les mettrai en pieces, Tu

m'auois rudement pouſſé pour me faire tre

buſcher: mais l'Eternel maeſté en aide,l'Eter

nel eſt ma force & mon Cantique, & a eſté

mon liberateur. -

Aicelui Pere, Fils,&Sainct Eſprit ſoit hon

neur & gloire dés maintenant # à tout ia

mais, AMEN. -

#
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